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DISCLAIMER

Un nourjal du vendredi posté un lundi. Joie et bonheur les amis !


Encore une fois, je vais faire de la psycho-socio de comptoir, à l'image de quelques unes de mes logorrhées ici. Et il est évident que tout cela a été théorisé, disséqué, analysé par des tas d'autres gens, si qualifiés pour en parler. Je n'ai aucune légitimité là dedans, si ce n'est celle de quelqu'un qui vit et pense l'amour, le sexe, la vie de manière différente. Est-ce dû à mon éducation, à mes gènes, à un hypothétique Dieu ou à la Licorne Rose Invisible, je m'en tamponne royalement. Alors non, je ne citerai nulle étude, ni auteur, ni maître à penser. Je me contrefiche d'eux en tant que pseudo caution intellectuelle. Ce que je vais livrer ici est mon ressenti, mon analyse. Nourri par mes lectures, mes rencontres, mes propres expériences.


Et oui, on va me répondre que ça devrait figurer sur un blog tout ça, mais oui, je profite honteusement de la tribune que j'ai à ma disposition. Vous êtes libres de lire, vous êtes libres d'adhérer, vous êtes libres de ne pas adhérer, vous êtes libres de commenter, de changer d'avis, de ne pas en changer. Vous êtes surtout libres de réfléchir et de confronter ce que je vais écrire avec vos propres expériences et d'en tirer quelque chose pour vous, qui vous appartient et qui participera de ce que vous êtes et / ou serez.
END OF DISCLAIMER


SPOILER

Il n'y aura pas de n’image dans ce texte !
/SPOILER


Bonjour Nal !


Aujourd'hui je vais te parler d'un sujet que je voulais aborder depuis un moment. Sexe et logiciel libre. Tu vas trouver, Nal, que c'est un peu incongru de lier les deux mais… Finalement pas tant que ça. Tu vas comprendre. Fais moi confiance. Et avec un peu de chance, je vais même te surprendre. Parce que au delà du sexe, dont je me fiche éperdument en fait là, je vais te parler d'amour.


Il me faut d'abord placer le contexte. Cette idée d'article est là depuis un bon moment. Et elle est fortement liée à mon mode de vie ainsi qu'à la manière dont j'aborde la sexualité en plus d'être liée à ma vision du libre.


Pour le libre, pas la peine de te faire trop l'article, puisque Nal, tu es déjà au courant étant donné où nous sommes. Cependant, petite vanité, tu pourrais avoir l'envie de partager ces écrits à des non initiés, donc un petit résumé de la philosophie du libre sera de mise. Pour ce qui est du reste, la sexualité (et l'amour), il va te falloir patienter un peu (oui, je ménage mes effets Nal)


Tu es prêt Nal ? On y va ?

C'est quoi le logiciel libre ?


Reprenons RMS et la FSF si tu veux bien :



	la liberté d'exécuter le programme comme vous voulez, pour n'importe quel usage (liberté 0) ;

	la liberté d'étudier le fonctionnement du programme, et de le modifier pour qu'il effectue vos tâches informatiques comme vous le souhaitez (liberté 1) ; l'accès au code source est une condition nécessaire ;

	la liberté de redistribuer des copies, donc d'aider votre voisin (liberté 2) ;

	la liberté de distribuer aux autres des copies de vos versions modifiées (liberté 3) ; en faisant cela, vous donnez à toute la communauté une possibilité de profiter de vos changements ; l'accès au code source est une condition nécessaire.


Je ne rentrerai pas dans le débat sur les différentes licences libres, la question n'est pas là. Pour le néophyte, c'est toujours abscons. Il n'a aucune idée de ce qu'est un code source, un binaire, etc. Donc on va commencer par généraliser un peu. Ces quatre libertés fondamentales sont donc :



	La liberté d'utilisation ;

	la liberté d'étude ;

	la liberté de modification ;

	la liberté de diffusion à l'identique ou après modification.


Ah voilà. C'est déjà un peu plus clair non ?


On peut l'appliquer sans problème à une recette de cuisine, à un écrit, à de la musique, à une vidéo, ou plus généralement à n'importe quelle idée. Et une de ces idées c'est…

Le cul, le vit, le con, et tout ce qui tourne autour


Oui, c'est un peu… Cru n'est-ce pas ? Mais appelons un chat un chat si tu veux bien Nal. On va parler de cul. Et on ne va pas s'empêtrer dans les circonvolutions de vocabulaire. Le but n'est pas de choquer mais juste d'être un peu direct. Et ce sera plus facile pour moi d'écrire si je ne passe pas mon temps à me poser des questions pour savoir si mon vocabulaire est assez châtié ou pas.


La sexualité c'est quoi ?



Le terme sexualité englobe les phénomènes de la reproduction biologique des organismes, les comportements sexuels permettant cette reproduction, et enfin les nombreux phénomènes culturels liés à ces comportements sexuels.




Bon, ça ne te donne toujours pas le rapport entre nos quatre libertés fondamentales et le cul ça…


Pourtant, tu devrais Nal avoir une petite idée de ce que je veux aborder.


Là tu vas penser au…

Libertinage


Ressortons une partie de la définition du libertinage :



le libertin est celui qui remet en cause les dogmes établis, c'est un libre penseur (ou libertin d'esprit) dans la mesure où il est affranchi, en particulier, de la métaphysique et de l'éthique religieuse




Tu me vois venir ? Ou toujours pas ? Et bien tu te fourres le doigt dans l'œil Nal Et pas qu'un peu. On va s'intéresser à ça, mais plus pour le déconstruire et l'analyser que pour l'encenser. Et surtout, on va le passer au crible de nos quatre libertés fondamentales.

Liberté d'utilisation


Premier écueil, non. La liberté d'utilisation n'est pas le libertinage. De nombreux codes, tacites régissent ce monde.


Tout d'abord, la bisexualité féminine y est quasiment obligatoire. Toi femme hétéro, pas attirée pas les filles (et c'est respectable) tu vas te retrouvér confrontée à ce diktat. J'en veux pour preuve que les annonces des sites spécialisés, lorsque la femme est hétéro, le précisent en toutes lettres, de façon préventive. Je pourrais vous mettre des extraits de profils mais croyez-moi sur parole.


Les hommes bi, rares. Ou du moins l'annonçant. Si voir deux filles se nettoyer les amygdales est courant, voir deux hommes l'est beaucoup moins. Tellement rare que certains établissements ont des soirées dédiée à l'acceptation de ce genre de sexualité. Ah bon ? Stigmatisation de l'homme bi ? C'est anormal ?


Ne parlons même pas du troisième sexe. Rares, si ce n'est absents de la plupart les lieux ouverts à la débauche.


Je pourrais aussi vous parler de la pilosité, du « gras », des vidéos porno à destination des hétéros diffusées dans certains établissements, de la presque obligation d'être « beaux » suivant les canons en vigueur… La liste est longue.


On est donc presque confrontés à des interdictions. C'est antinomique avec la liberté. De plus, les attitudes en questions confinent souvent au sexisme puisque même si c'est la femme qui « décide » on reste dans le schéma classique de la femme offerte, certains hommes offrant leur femme en pâture afin de pouvoir profiter de celle des autres.


Nota bene : le respect est normalement présent. Un non est un non et on est donc libres de « consommer » ou pas. Mais encadré par des codes tellement étouffants parfois que cela fait perdre de son intérêt à la chose.

La liberté d'étude


Alors là par contre, pas de problème. On a le droit d'étudier les mœurs et pratiques des autres. Il existe même une catégorie de libertins qui trouve son plaisir dans l'étude. Les candaulistes. Oui, je suis un peu limite là, mais si ça te permet Nal de découvrir quelque chose, c'est encore mieux.


Blagues à part, oui, l'étude est nécessaire, pour apprendre les codes déjà évoqués au dessus. Ces codes qui régissent ce monde. Sans cette étude il est impossible de s'y épanouir, d'y trouver son plaisir.


En plus, les gros avantage, c'est qu'en multipliant les partenaires, on peut améliorer nos techniques et donc devenir de meilleurs coups au pieu. C'est pas la classe ça ? Ou pas d'ailleurs. Cela permet aussi d'apprendre plus sur soi, ce qu'on aime ce qu'on est et de parfois découvrir des plaisirs insoupçonnés (Ah, la prostate, quel organe magique :-D).

La liberté de modification


Là… Comment dire… La modification des codes est extrêmement difficile. Imaginez, un couple libre (où chacun rencontre qui il veut en solo donc déjà libertin en fait) et libertin (partage à deux, soit l'acceptation courante du terme). Cela ne paraît pas compliqué non ? Et bien ça, c'est une infime marge de la population. Souvent incomprise. Avec des réflexions du genre :



Moi ? Je ne pourrais pas laisser mon homme rencontrer seul. Impossible.


Mais comment faites-vous ? Nous nous sommes inséparables !




Le code du couple monogame exclusif, légèrement modifié, légèrement tordu. On tolère lorsqu'on est à plusieurs mais hors de question de laisser l'autre butiner seul. Impossible de hacker le code de manière profonde sans attirer les réflexions.


Truc tout con, est-ce que quelqu'un peut m'expliquer ce qui n'est pas sexiste dans le fait que dans certains établissements les femmes seules ne payent pas pour rentrer ? Alors qu'un homme seul va claquer ses 50€ (En plus sans être sûr de trouver quelqu'un acceptant de s'adonner aux plaisirs de la chair avec lui ?). Alors oui, il y a moins de femmes seules dans ce monde, mais de là à les faire rentrer systématiquement sans payer. Et la grande règle : si c'est gratuit, c'est que c'est toi le produit. Je pourrais faire la même réflexion sur lis sites de rencontre mainstream. Adopte un mec par exemple. Où on nous vend que le produit c'est l'homme. Que nenni, le produit est bel et bien la femme. Livrée aux assauts des hommes.


Donc ça ? Libre de modifier ? Hum… Non, pas franchement. Mais on peut toujours essayer. Et on va essayer !

La liberté de diffusion


Oui. Là c'est libre. Tant que l'on ne se heurte pas aux autres croyances et lois, on peut diffuser les éventuelles modifications puisqu'on trouve des groupes très différents pratiquant des choses différentes dans le libertinage. Échangisme, mélangisme, côte-à-côtisme, pluralité masculine (comprendre gang bang), pluralité féminine (tiens bizarrement ça, ce n'est jamais proposé comme pratique sur les sites), à 3, à 4 ou plus, partouzes, bref tout est permis. Y compris l'initiation de nouveaux venus. Faut bien renouveler un peu le cheptel de temps en temps non ?

Mais alors ? Quelles sont les alternatives ?


Il y en a une. Du moins que je connais. Je ne veux pas dire que je suis une sommité dans le domaine, loin de là. Mais on pourrait dire que j'ai une petite expérience  qui me permet d'en parler.


Mais avant de parler de cette alternative, revenons un peu sur ce qui est la norme. La norme, en Europe, en Occident en général, et sûrement globalement, est le couple monogame exclusif.


Le couple monogame exclusif, c'est celui qu'on connait tous. Deux personnes. Engagées dans une relation amoureuse centrée sur le couple et éventuellement les enfants quand il y en a. C'est le schéma classique. Celui dans lequel nous sommes élevés. Et celui qui nous est inculqué et seriné par tous les médias. Y compris ceux qui veulent parler des modes de vie alternatifs qui sont souvent au mieux condescendants envers ceux-ci, voire carrément méprisants en pointant du doigt, de manière détournée certes, ces gens différents, pas comme les autres, anormaux. (Je ne mets pas tous les médias dans le même sac, certains ne jugent pas et essayent de réfléchir de manière neutre à tout ça. Ou parfois trop engagée, mais là n'est pas la question).


Ce schéma a la particularité de permettre, voire de favoriser, en vrac :



	
les déceptions amoureuses en série, confère le syndrome du Prince Charmant, où on attend tous et toutes la personne qui sera exactement pile poil ce qu'il faut pour nous. Avec cette recherche de la perfection qui n'existe pas.

	
la tromperie. Oui, parfois dans un couple, la lassitude peut arriver. Et on est tentés de voir ailleurs si l'herbe est plus verte. Avec la mise au point d'artifices pour cacher à l'autre qu'on voit quelqu'un

	
la lâcheté. Oui, il est souvent difficile de se séparer, toujours une bonne raison. La maison, les gosses. Mais au final les couples ne sont pas heureux dans ce cas là.

	
la perpétuation du modèle. Puisque c'est le modèle majoritaire, c'est celui qui est perpétué. (argument valable pour tous les schémas quand ils sont majoritaires

	
l'interdiction. Comment peut-on interdire de tomber amoureux ?

	
la frustration. Et oui. Si on tombe amoureux mais que c'est interdit ?


Alors ? On fait comment pour lier logiciel libre et amour sexe ?

Forkons le couple


Prenons le couple. Prenons le libertinage. Virons des bouts qui ne nous plaisent pas pour essayer de trouver un juste milieu. Quelque chose de différent.


Bref, parlons de polyamour.


Le meilleur des deux mondes. L’amour. Mais multiplié. Pas divisé non. Multiplié. Pas forcément l'amour à plusieurs à la fois, même si c'est concevable. Et je parle bien d'amour, pas de baise. Mais une ou plusieurs relations amoureuses, singulières, uniques mais multiples.

La liberté d'utilisation


Pas de codes. On aime. Point. Qui on veut. Comme on veut. Un homme peut aimer une femme, ou un homme, ou un de chaque ou n'importe quelle personne en transition. On va parler de relation principale (en gros la personne avec laquelle on va passer le plus de temps, globalement celle avec qui on partage le quotidien et les éventuels joies de la parentalité), et de relations secondaires. Les autres personnes que l'on aime.


Je parle bien d'amour, dans l'acceptation courante du terme. De forts sentiments unissant les personnes impliquées dans ces relations. Le manque et la jalousie font partie intégrante de la relation. Ah oui, faut pas croire, la jalousie existe. Mais elle se portera plus sur le temps accordé aux autres que sur le fait de coucher avec d'autres. Et le manque, oui il existe. On n'aime pas être loin des gens qu'on aime.

la Liberté d'étude


Elle y est. Comme dans le libertinage. Mais uniquement pour le plaisir et apprendre de l'autre. Pour améliorer les relations. Pour apprendre la gestion des sentiments contradictoires qu’on peut ressentir. Comme aimer et laisser l'autre aimer plus, ou différemment ?


Il s'agira d'écoute et de partage d'expériences. Les polyamoureux ne sont pas si nombreux que ça, mais ils organisent régulièrement sur le modèle des cafés philo des débats dans un bistro (ou ailleurs) autour des thèmes qui apparaissent dans cette vie. Il s'agira de partager ses expériences pour que les autres puissent mieux vivre.

La liberté de modification


Déjà appliquée de base. La modification des codes du couple est passée par là. On aime. Qui on veut. Tu es bisexuel ? Tu n'es plus obligé de choisir entre l'un ou l'autre de tes goûts. Tu aimes les jeux extrêmes mais pas ta relation principale ? Qu’à cela ne tienne, ta relation secondaire peut t'apporter ça. Tu veux tenter le trouple plutôt que le couple ? C'est permis ! Fini le couple « un papa une maman ». Pourquoi pas ne pas concevoir le trouple « une maman et deux papas » (déjà existant dans les fait dans les failles recomposées) où l'enfant pourrait recevoir encore plus d'amour ?

La liberté de diffusion


La diffusion. Si on réfléchit bien, et parce que j'aime la provocation, n'y a-t-il pas plus chrétien que les polyamoureux ? L'Acrobate (béni soit son nom) a dit : « Aimez-vous les uns les autres ». N'est-ce pas la plus belle application de ce précepte ? L'amour est le moteur du polyamoureux. Cet amour qu'il donne aux gens qu'il côtoie. Cet amour qu’il reçoit dans chaque relation. 

Pour aller plus loin


Quelques sites de référence sur le polyamour, les sexualités autres :



	
Pouhiou va vous apprendre des tas de choses. Je regretterai presque qu’il ait traité le sujet avant moi le bougre. Mais je ne lui en veux pas d'avoir été en avance sur moi :-D Et en plus, tout ça c'est libre ! Sous licence CC-0 ! Enjoy !

	
Les fesses de la crémière Témoignage d'un polyamoureux. Ses joies, ses déceptions, ses analyses. 

	
Polymaour.info Du bon, du moins bon, des traductions de textes d'ailleurs. Une bonne source globalement, des infos sur les lieux de parole. Mais… Une ergonomie à revoir _^


	
Un − court − article du Huffington qui donne quelques informations

	
Une interview sur Rue69 qui aborde ce thème

	
La définition selon Wikipedia bien plus complète que ce petit texte.


Et bien sûr, Google, DuckDuckGo sont vos amis.


Enfin, surtout, c'est la discussion qui doit être là. Que vous adhériez ou non. Que ce soit parce que ce n'est pas pour vous, que ce soit parceque vous vous posez des questions sur l'amour, la discussion et le partage doivent être là. Un polyamoureux ne tentera pas de vous convaincre du bien fondé de sa démarche et n'essayera pas de vous convaincre. C'est une histoire de liberté. On n'enlève de liberté à personne. Chacun est libre de vivre sa sexualité et ses amours comme il l'entend tant que les lois sont respectées et que tout se passe entre adultes consentants.

Conclusion


Alors pour conclure, je suis un mammifère, humain, gauchiste, motard, barbu, fumeur, buveur, tatoué, percé, parent, pseudo-féministe, pour la légalisation de la prostitution et du cannabis, sodomite, bi-curieux, libertin, polyamoureux, non-monogame, non-exclusif.


Ça en fait des étiquettes hein ? Et bien ces étiquettes, je les rejette en bloc. Ou les accepte toutes. C'est pareil. Mais au final, le suis moi.


La chose amusante, c'est que certains lecteurs ici me connaissent personnellement. C'est carrément mon coming-out que je viens de faire là.


Et vous savez quoi ? Je suis heureux.


Et toi Nal ? Tu es heureux ? J'espère que oui, quelque soit le choix de vie que tu as fait.
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